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" NOTRE ENGAGEMENT CHRÉTIEN DANS 
LE MONDE, AU SERVICE DE L’HUMANITÉ, 
PREND SA SOURCE DANS L’ESPRIT-SAINT " 
Mgr Brouwet, 13 mai 2021
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Suivez la vie de votre Diocèse sur les réseaux sociaux :

> LE BILLET SOLIDARITÉ  
DE  DANIELLE  CAPBARAT

> LA SOLIDARITÉ, D’OÙ VIENT-ELLE ?

> NOMINATIONS
À COMPTER DU 1ER SEPTEMBRE 2021

C’est la nouvelle rubrique que nous vous proposons désormais 
dans ce bulletin diocésain. 
Danielle Capbarat, présidente des équipes Saint-Vincent, 
décortique pour nous le sens de la solidarité. Dans chaque 
numéro, elle partagera avec nous son regard incisif.

La notion de solidarité est souvent associée à la charité. Si la charité a 
une dimension religieuse, la solidarité a, quant à elle, une dimension plus 
laïque. Si, à l’origine, il n’y avait que la charité pour porter assistance 
aux démunis, l’évolution sociale et les crises ont amené les pouvoirs 
publics à prendre petit à petit des mesures. C’est ainsi que la solidarité, 
charité laïque, a vu le jour. Aussi nous pouvons dire que la solidarité est 
la petite sœur de la charité, et que main dans la main, elles avancent 
ensemble, unies pour agir contre toutes sortes de pauvretés matérielles, 
psychologiques, spirituelles ou sociales. Ainsi la petite phrase de saint 
Vincent de Paul semble très juste : « Vivre ensemble comme n’ayant 
qu’un cœur et qu’une âme. »

PAR DÉCISION DE MGR L’ÉVÊQUE.
Dans le doyenné d’Argelès :
Père Wojciech Koryto est nommé administrateur de l’ensemble paroissial 
de Luz-Saint-Sauveur, avec l’accord de son évêque.
Dans le doyenné de Bagnères-de-Bigorre :
Père Claude Lesgourgues est nommé aumônier de la Maison Saint-Frai 
à Bagnères-de-Bigorre.

> LA DATE  
À RETENIR :
Pélerinage diocésain  
du 21 au 24 octobre 2021
Toute la Bigorre à Lourdes !
Infos : www.catholique65.fr/peledio

JUIN
20 - 26 JUIN    Retraite annuelle au couvent Saint Joseph,  
	 à Cantaous. Retraite prêchée par le Père Giuseppe  
	 Serighelli, Chapelain du Sanctuaire de Lourdes sur le  
	 thème « Dieu nous a dévoilé le mystère de sa volonté,  
	 selon que sa bonté l’avait prévu dans le Christ » (Ep 1,9)

23 JUIN   Soirées FOI avec la Communauté du Chemin Neuf.  
	 Chapelle Notre-Dame de Piétat, à Barbazan-Debat. 20h.

27 JUIN - 3 JUILLET    Camp VTT pour les jeunes du diocèse.  
	 Sanctuaire Notre-Dame de Garaison.

JUILLET
2 - 4 JUILLET    Pèlerinage des pères de familles à Lourdes.  
	 Marche, prière, vie fraternelle. Infos auprès de Nicolas  
	 Lacroix au 06 24 01 36 00.

18 JUILLET   Fête de la transhumance à Argelès-Gazost.  
	 Bénédiction des troupeaux de brebis et des bergers  
	 par le Père Dorothée Hamaouzo. Centre-ville  
	 d’Argelès, 10h.

19 - 23 JUILLET    Vacances dans la joie pour les enfants de 7 à  
	 11 ans. Maison Saint Paul, Tarbes. Infos auprès de  
	 Dorota Gence : patronage65@gmail.com ou  
	 06 24 71 30 65

19 - 25 JUILLET   Stage de musique liturgique à Toulouse.  
	 Infos : session31@orange.fr ou 06 32 42 54 14

25 JUILLET   Jubilons ! Messe d’action de grâce pour l’ordination  
	 sacerdotale de l’Abbé A. Mérillon (40 ans de sacerdoce)  
	 et l’ordination diaconale de Pierre Gardères (20 ans de  
	 diaconat). Présidée par Mgr Brouwet. Église St-Vincent,  
	 Bagnères-de-Bigorre. 11h.

AOÛT
3 AOÛT - 7 AOÛT   Retraite familiale sur le thème « Le désirer  
	 comme il nous désire ». Temps spi pour les parents.  
	 Camp biblique pour les enfants et les jeunes avec les  
	 Religieuses de l’Assomption. Infos : 05 62 94 37 34 

SEPTEMBRE
2 SEPTEMBRE    Rentrée scolaire. Bon courage à tous !

28 SEPTEMBRE     Halte des communicants. 
	 Maison Saint Paul. Tarbes. Infos et inscriptions :  
	 catholique65.fr/haltedescommunicants

OCTOBRE
1, 2 et 3 OCTOBRE    Congrès MISSION.Toutes les infos en p5.

Une date à insérer dans l'agenda du prochain BD ?
Envoyez votre annonce avant le 15 juillet à 

communication@catholique65.fr

> LES VISAGES DE L’ÉGLISE 
EN BIGORRE : 
L’émission quotidienne qui vous donne 
des nouvelles du diocèse ! Du lundi au 
vendredi à 13h15, 17h15 et 20h 15
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Les évêques de France réunis en Assem-
blée plénière à Lourdes en mars 2021 ont 
conclu leurs travaux sur la lutte contre la 
pédophilie, qui comportent quatre dimen-
sions : volet mémoriel, accompagnement 
des auteurs, prévention et dimension 
financière. Beaucoup de choses ont 
déjà été faites dans les diocèses depuis 
le début des années 2000 mais il faut 
aller plus loin et organiser les struc-
tures adéquates pour s’assurer que ces 
mesures restent opérationnelles. N’ou-
blions pas que des vies ont été détruites ! 
On ne peut pas s’arrêter au constat et à 
la demande de pardon. Nos évêques ont 
ainsi voté les résolutions suivantes :
• continuer à travailler régulièrement 

avec les personnes victimes ; 
• sensibiliser et former de manière 

régulière à l’accueil et à l’accompa-
gnement humain et spirituel  
des victimes ;

• proposer aux personnes victimes un 
secours financier (défini et attribué 
par une instance indépendante ;

 • améliorer la formation initiale et 

continue des prêtres et de tous les 
acteurs pastoraux, surtout ceux  
et celles qui travailleront auprès  
des jeunes ; 

• améliorer les moyens de suivre et 
d’accompagner les prêtres coupables ; 

• créer un lieu qui gardera vive la 
mémoire des faits commis ;

• consacrer une journée à la mémoire 
de ces faits et à la prière pour les 
personnes victimes, chaque année, le 
3ème vendredi de Carême. ;

• renforcer les procédures de justice 
canonique avec la mise en place d’un 
tribunal pénal au niveau national ;

• mettre en place un service dédié  
« à la promotion de la vigilance et  
à la formation à la juste relation pasto-
rale » ainsi qu’un service national 
d’écoute. 

Ces mesures exigeront une conver-
sion tant au niveau de la pastorale des 
diocèses qu’au niveau des fonctionne-
ments de nos paroisses, de nos commu-
nautés et de nos mouvements. Nous 
pouvons en retenir deux axes principaux :

1- L’écoute et l’accompagnement  
des victimes.
Grâce aux témoignages courageux des 
victimes, l’Église a pris conscience de 
leur douleur et de l’ampleur de leur trau-
matisme. La réalité est que des hommes 
du sacré ont massacré des vies ! Il est 
du devoir de l’Église d’accompagner ces 
personnes dont les vies ont été abîmées. 
La création d’un lieu de mémoire sera 
le signe que l’Église reconnaît les abus, 
qu’elle en a conscience, qu’elle ne les 
oublie pas et qu’elle travaille pour être 
désormais « une maison sûre.»

2- La formation et la responsabilité. 
Le Pape François l’a rappelé : tout 
acte de pédophilie commence par un 
abus de pouvoir. Nous, prêtres, nous 
ne pouvons pas utiliser notre autorité 
ecclésiale pour dominer. S’il y a des 
comportements inadaptés, étranges ou 
criminels c’est que nous nous sommes 
éloignés de notre vocation. Il s’agit, 
donc, de soigner la formation initiale et 
continue des prêtres sur les plans spiri-
tuel, théologique, pastoral et humain.  
Il est important, par ailleurs, de conti-
nuer à former toute personne engagée 
auprès des mineurs et des personnes 
vulnérables. La première étape de ma 
mission, en tant que délégué dans le 
diocèse, fut de me rendre dans les 
établissements scolaires, les groupes de 
catéchèse, les aumôneries, les mouve-
ments de jeunesse etc. pour connaître les 
réalités, et, ensuite, former et prévenir. 
« Le silence, l’indifférence, une déférence 
non ajustée, ne doivent plus l’emporter sur 
le devoir d’interpeller, voire d’alerter […] 
Soyons attentifs autour de nous, acceptons 
de nous former, surtout dans l’exercice de 
responsabilités en contact avec des jeunes 
et des enfants. » préviennent nos évêques. 

L'appel à témoignages lancé par la CIASE 
le 3 juin 2019* est maintenant clos. Géré 
par France Victimes, il s’est déroulé 
durant 17 mois et a permis à la Commis-
sion de traiter 6 500 appels de victimes 
ou de témoins. L’ensemble des témoi-
gnages est en cours d'analyse en vue de 
l'établissement du rapport public qui sera 
remis au début de l’automne 2021. 
En attendant, nous restons mobilisés !

• 2016 : Création d’une cellule d’écoute pour les 
personnes victimes d’abus

• 21 octobre 2018 : Nomination d’un délégué à la 
protection des mineurs et des personnes vulnérables

• 8 septembre 2019 : Création d’une charte pour le 
diocèse et le sanctuaire de Lourdes.

• Novembre 2018 : Création de la CIASE (Commission 
Indépendante sur les Abus Sexuels dans l’Église)

• *3 juin 2019 - 30 octobre 2020 : Appel à témoignages 
dans tous les diocèses pour enquêter sur les crimes 

de pédophilie commis par des prêtres, des diacres, 
des religieux ou religieuses, depuis les années 1950.

• 25 mars 2021 : Résolutions des évêques de France et 
Lettre aux catholiques de France

• 3 juin 2021 : Journée de sensibilisation et de 
formation avec les personnes en mission auprès des 
jeunes et dans les services de Santé, autour de Mgr 
Brouwet, du procureur et des associations engagées 
sur le terrain pour lutter contre les abus.

•	 Contact cellule d’écoute : paroledevictimes@catholique65.fr ou 07 89 78 59 35. 
•	 Retrouvez les lettres, interviews et annonces sur catholique65.fr/dossiers/lutter-contre-la-pedophilie

> LES  
DATES  
À RETENIR

> CONTACT

Mgr   François Bustillo 
Depuis octobre 2018, Père François 
Bustillo était délégué à la protection 
des mineurs et des personnes 
vulnérables dans notre diocèse. 
Cet édito a été écrit juste avant 
sa nomination comme évêque 
d’Ajaccio.

Faisons de l’Église une maison sûre !
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> En synode, avec les jeunes du diocèse ! 
Permettre aux jeunes de découvrir leurs talents et trouver 
la place qui leur est propre dans l’Église ! Tel est l’objectif de 
ce temps synodal proposé aux jeunes de notre diocèse qui 
sera vécu tout au long de cette année. 
Première étape de ce synode : le week-end Réveille Tes 
Talents vécu les 20 et 21 mars à la Cité Saint-Pierre où 
se rassemblèrent de nombreux collégiens, lycéens et 
étudiants. Venus de différents groupes, aumôneries, lycées 
ou mouvements du diocèse, les jeunes ont été heureux 
de se retrouver pour ce week-end joyeux et dynamique ! 
Organisées par le service diocésain des jeunes, ces deux 
journées de découverte et de partage furent orchestrées par 
Pascaline Saint-Georges, formatrice pour le réseau Alpha 
Jeunes. Activités, jeux, temps en groupe mais aussi prière 

et réflexion personnelle se sont enchaînés pour permettre 
aux jeunes d’en apprendre plus sur eux-mêmes, leurs talents 
et leur charisme, pour mieux se connaître, pour trouver leur 
place au service de l’Église et de leur prochain.
Après ce lancement, le synode se poursuit au sein des 
groupes et des aumôneries. Les jeunes peuvent alors revenir 
sur ce qu'ils ont commencé à découvrir sur eux-mêmes 
pour le partager et réfléchir ensemble. Le prochain point 
d’étape aura lieu lors du Camp VTT qui se déroulera du 27 
juin au 3 juillet 2021 à Garaison ; il amènera les jeunes à se 
questionner sur le thème du don : « Il y a plus de bonheur à 
donner qu’à recevoir » (Ac 20,35).

Par Zoé Bergère, 15 ans.

Éloïse Corriol, 15 ans. 
Originaire de Gerde.
Aumônerie du collège 
Blanche-Odin 
à Bagnères-de-Bigorre.

Quelles sont tes passions, tes activités,  
tes talents ?
Je fais de la gym et je joue du trombone à coulisse au sein de 
l'Harmonie Bagnéraise. Je joue de tous les styles musicaux 
et je n'ai pas forcément de préférence.

Qu'est-ce que tu aimes vivre aujourd'hui 
dans l’Église ?
Les rencontres d'aumônerie ! Elles me permettent de voir 
des personnes que je ne vois que très peu à l'extérieur et 
avec lesquelles je peux partager sur notre foi. J’aime aussi 
les camps !

Quel est ton rêve pour l’Église ?
J'aimerais que les gens arrêtent de nous voir comme des 
extraterrestres dès que l'on parle de la religion catholique 
et qu'ils arrêtent d'avoir une mauvaise image des chrétiens 
et de notre foi sans nous connaître. J'aimerais aussi que 
les jeunes viennent plus à l'église. La grande majorité des 
personnes qui vont à la messe sont des adultes ou des 
personnes âgées ; il faudrait que la nouvelle génération 
prenne le relais ! Pour inciter les jeunes à venir plus 
souvent à la messe, je pense que l'on pourrait faire des 
repas partagés (cette idée ne vient pas de moi mais je la 
trouve super) ou des moments de partage avant ou après 
la messe. Je pense que nous pourrions aussi faire la prière 
des frères que j'ai découverte au week-end Réveille Tes 
Talents qui consiste à se placer avec confiance sous le 
regard de Dieu et prier en petits groupes pour une personne 
qui en fait la demande.

Lisa Gheeraert  
et Victoria Baute, 16 ans
Originaires de Tarbes et de 
Lourdes.
Scolarisées au lycée  
Théophile Gautier à Tarbes  
et Saint-Joseph Peyramale  
à Lourdes.

Quelles sont tes passions,  
tes activités, tes talents ?
Nous aimons la danse et Victoria aime 
aussi l’équitation. Nous mettons la 
danse au service de l’aumônerie de 
l’enseignement public des collèges de 
Tarbes depuis l’âge de 12 ans. Nous 

dansons pour expliquer et partager notre foi mais aussi pour 
susciter un regard différent sur notre engagement.

Qu'est-ce que vous aimez vivre aujourd'hui 
dans l’Église ? 
Nous aimons partager du temps avec nos amis, rigoler, aller 
à l’aumônerie, participer aux camps et pèlerinages car ce 
sont des moments où nous nous retrouvons entre jeunes et 
expérimentons le service.

Quels sont vos rêves pour l’Église ? 
Qu’il y ait plus de jeunesse dans les églises ! Tout en restant 
ce qu’elle est, il faudrait que l’Église soit plus tournée vers 
les jeunes. Nous avons quelquefois l’impression de ne pas 
avoir notre place, que nos idées ne comptent pas…. Nous 
aimerions que l’on nous laisse animer des messes, même 
si nous sommes parfois un peu maladroits, et organiser des 
rencontres.
Nous avons le projet d’aller vers les personnes âgées en 
maison de retraite pour tisser du lien, faire une transition 
de génération… C’est cela que nous voulons pour l’Église !
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> Embarquons-nous dans l’aventure 
missionnaire ! 

Hélène et Jean-Paul :
Une grande bouffée  

d’Esprit Saint !
Nous avons eu la joie de vivre 2 journées « Couples-
missionnaires » et deux Congrès Mission à Paris : ce fut à 
chaque fois une grande bouffée d’Esprit-Saint dans notre vie 
personnelle, conjugale, et en Église ! Nous nous réjouissons 
de venir à Toulouse début octobre prochain pour ce Congrès 
Mission de notre région Sud-Ouest afin d’être encore 
renouvelés dans cet appel à la mission, à la suite du Christ ! 

Sandrine :
Je suis inscrite pour  

mon deuxième Congrès Mission ! 
En 2019, Mgr Brouwet avait constitué un petit groupe 
pour participer au Congrès Mission à Paris. J’y suis allée 
curieuse : qu’est-ce qui motive 5 000 chrétiens de toute la 
France à venir réfléchir à « Comment proposer explicitement 
la foi à nos contemporains ? » 

Le trajet depuis Tarbes a été une première source de joie : 
apprendre à connaître un peu mieux chacun, ses motivations, 
ses envies pour le partage de la Foi, ...
Sur place, j’ai pu choisir entre de nombreux ateliers et 
conférences : Faut-il être au top pour évangéliser ? Comment 
construire une messe des curieux ? Être chrétien dans la 
fonction publique ? La mission ce n’est pas seulement le 
porte-à-porte : autant de possibilités que de charismes !
Puis, j’ai pu participer à une veillée de prière de miséricorde 
et recevoir la prière des frères. Que de grâces reçues dans 
ces deux jours !
Cette année, le Congrès Mission se délocalise sur 11 sites. 
Alors, je n’ai pas hésité et je fais partie des premiers inscrits 
pour le Congrès Mission à Toulouse. Le thème est Recharger 
les batteries. Il faut bien cela pour parler d’Espérance autour 
de nous ! 

Demandez le programme !
Vendredi 1er octobre	 20h : plénière d’ouverture 
Samedi 2 octobre	 9h/10h30 : tables rondes
	 11h : messe
	 15h/18h : ateliers / village
	 20h30 : veillées (3 propositions)

Dimanche 3 octobre	 9h/10h30 : tables rondes
	 10h30/12h30 : ateliers
	 14h : plénière
	 15h : messe d’envoi

Le + du CM
3 propositions  
missionnaires spécifiques
Vendredi 1er octobre, 9h -18h
• pour les prêtres
• pour les Couples-

missionnaires
• pour ceux qui participent 

à la 1ère annonce du Christ 
(catéchisme et aumônerie)

VOUS VOUS POSEZ TOUT PLEIN  
DE QUESTIONS ? NOUS AVONS  
LES RÉPONSES !
Comment s’inscrire ? Comment  
s’y rendre ? Où se loger ? Où manger ? 
Pas de panique ! Toutes les réponses 
sont ici : www.catholique65.fr/
congresmissiontoulouse
1 clic = toutes les réponses !

??

Pour sa 7ème édition, et face au nombre croissant de 
participants le Congrès Mission quitte Paris ! Le Congrès 
Mission 2021 aura lieu dans 11 sites simultanément. Et, 
bonne nouvelle pour nous, l’un de ces sites est Toulouse ! 
Alors, si l’on vous demande « Que fais-tu le premier week-end 
d’octobre ? », la bonne réponse est : « Je participe au Congrès 
Mission à Toulouse ! »
Pourquoi ? Tout d’abord pour s’offrir du temps et se rendre 
disponible à l’action de l’Esprit Saint, pour recharger ses 
batteries à la rentrée et vivre un temps extraordinaire en 
Église qui pourra nous porter ensuite dans tous nos temps 
ordinaires ! Ensuite, pour s’informer et se former, pour 

s’enraciner dans l'enthousiasme de l'annonce de l'Evangile, 
pour découvrir sa propre manière d'être missionnaire, 
pour rencontrer et, enfin, pour créer un réseau d'amis 
missionnaires.
Le Congrès Mission, ce sont 2 journées autour de nos grands 
défis missionnaires du XXIème  siècle , des tables rondes, des 
ateliers, des témoignages, et bien sûr, la prière, les veillées, 
les célébrations.
Alors, seul, avec des amis, en paroisse, laissons-nous 
emporter et embarquons-nous dans l’aventure missionnaire! 
Rendez-vous à Toulouse les 1er, 2 et 3 octobre 2021 ! 

Par Sabine Bergère

Ils sont allés  
au Congrès Mission…  
ils vous en parlent !



> Projet de loi euthanasie : où en sommes-nous ?

> Saisonniers de Lourdes et de la vallée :
« Notre dignité passe aussi par le travail ! »

1 - Cette proposition de loi défend une « fin de vie 
libre et choisie » : qu’est-ce que cela signifie ?
Cela signifie tout simplement le droit de se donner la mort, le 
droit au suicide. Mais il fallait maquiller cela avec des mots 
acceptables. On ne parle plus de « mort » mais de « fin de 
vie », on ne parle plus de « suicide » mais de « choix » et de 
« liberté ». Les rédacteurs de ce projet de loi veulent faire 
passer l’euthanasie pour un progrès acceptable en la dési-
gnant par des concepts auxquels personne ne peut s’opposer. 
On a évidemment tous envie d’avoir le choix, on a tous envie 
d’être libre. On change ainsi les termes pour faire accepter 
une réalité toute simple : provoquer volontairement et direc-
tement la mort d’une personne malade et en souffrance. 

2 - Qu’est-ce qui est en jeu ? 
L’enjeu, c’est l’accompagnement des personnes qui sont en 
fin de vie dans notre société. Le suicide a toujours existé 
et personne n’avait pensé à demander la permission pour 
passer à l’acte. Ce que demandent les partisans de l’eutha-
nasie, c’est que la médecine soit obligée par le droit de se 
rendre complice d’un tel geste en donnant à un malade en fin 

de vie les moyens de mettre un terme à son existence. C’est 
un changement extrêmement lourd de conséquence quand 
on demande à du personnel médical non plus de sauver une 
vie, ce qui est sa vocation première, mais d’y mettre fin. 

3 - Quels problèmes éthiques fondamentaux cela 
soulève-t-il ?
Face à la souffrance, face à la maladie, à la mort qui approche, 
la communauté doit se faire solidaire en accompagnant, en 
restant présente, en supprimant ou diminuant la douleur, 
jamais en abrégeant délibérément la vie. C’est exactement 
le projet des soins palliatifs qui sont vraiment l’honneur de 
notre société contemporaine. Être là, prendre du temps, 
écouter, compatir, croire qu’une vie humaine est respectable 
jusqu’à son dernier souffle. Permettre le suicide assisté ce 
serait démissionner devant cette conviction. . 
L’épidémie de la Covid nous a montré combien nous avions 
besoin d’être présent jusqu’au bout à ceux que nous aimons 
pour les soutenir et leur dire combien leur vie a du prix à nos 
yeux. Voter une loi sur le suicide assisté serait un échec de 
notre capacité à rester solidaire.

Le retour progressif des pèlerins attendu à partir de juillet 
signifie aussi une reprise des réservations dans les hôtels et 
une reprise des ventes dans toutes les enseignes de la ville. 
En attendant, Émilie Auburgan, présidente de l’Association, 
organise les équipes pour que le comptoir alimentaire soit 
ouvert le plus souvent possible : « 180 familles sont inscrites 
comme bénéficiaires. Elles viennent ici chercher des produits 
alimentaires mais aussi un soutien moral. C’est une démarche 
courageuse ! » explique-t-elle. Les produits proviennent de 
collectes organisées tous les 3 mois environ, dans plusieurs 
supermarchés de Lourdes et, récemment, d’Argelès. « Il y a 
un vrai élan de solidarité parce que tout le monde ici connaît 
au moins un saisonnier dans son entourage proche. Notre 
démarche n’a rien de politique : c’est un élan de générosité et de 
service ! » L’Association restera mobilisée au moins jusqu’au 
printemps 2022. Vous pouvez la soutenir en apportant des 
denrées alimentaires non périssables et des produits d’hy-
giène au 42 avenue Alexandre Marqui. Pour Émilie Auburgan, 
l’urgence alimentaire ne doit pas faire perdre de vue le besoin 
de travailler : « Notre dignité passe aussi par le travail ! Avant 

la COVID, on comptait 2433 saisonniers à Lourdes et dans sa 
vallée ; on en compte 1000 de moins aujourd’hui : des familles 
sont parties parce qu’elles désespèrent de reprendre une acti-
vité rapidement.» Une page Facebook vient donc d’être créée 
pour mettre en lien des employeurs et des saisonniers sans 
emploi :  A-S-L-V-65-Offres-demplois

ACTUALITÉS6

La France a instauré en 2005 un droit au « laisser mourir » qui favorise les soins palliatifs, puis a autorisé en 2016, 
par la loi Claeys-Leonetti, la « sédation profonde et continue jusqu’au décès », pour des personnes dont le pronostic 
vital est engagé à court terme. Examinée le 8 avril dernier, la proposition de loi du député Olivier Falorni défendant 
une « fin de vie libre et choisie » n’a pas pu être examinée en sa totalité par les députés (3000 amendements à 
examiner en 1 journée) ; le député entend toutefois défendre cette loi jusqu’au bout. Mgr Brouwet nous donne ici 
son éclairage.

Ils sont mobilisés depuis une année et, ils le savent bien, ce n’est pas le moment de baisser les bras. Les bénévoles 
de l’association des Saisonniers de Lourdes et de la vallée 65, eux-mêmes professionnels de l’hôtellerie, de la 
restauration ou de la vente, ont les yeux tournés vers le Sanctuaire.

De gauche à droite : Manu Goncalves, Jean-Luc Adiass, Fabienne Capdevielle,  
Marie-Elise Bouquet-Sanchez et Emilie Auburgan, le noyau dur de l’association SLV65.



> Lannemezan : le potager repensé du curé

> Les prêtres « Fidei donum » se rencontrent
On les appelle prêtres « Fidei donum »: autrefois, le clergé français partait 
dans les pays de mission ; aujourd’hui, ce sont les prêtres de ces pays qui 
viennent renforcer les rangs du clergé français touché par une crise des 
vocations. Le diocèse de Tarbes et Lourdes n’échappe pas à cette réalité. 
Nous ne parlons pas ici de certains chapelains présents dans le sanctuaire 
de Lourdes, forcément originaires de divers pays en raison du caractère 
mondial des lieux, nous ne parlons pas également de religieux appartenant 
à des congrégations internationales mais bien de prêtres diocésains qui 
décident de quitter, pour un temps, leur pays, pour s’occuper de paroisses 
françaises, souvent rurales. Dans notre diocèse, on compte actuellement une 
quinzaine de prêtres « venus d’ailleurs » ayant reçu une mission de l’évêque. 
Ils sont originaires de Roumanie, Irlande, Pologne, de divers pays africains, de 
Madagascar ; ils se rencontrent régulièrement autour du Père Gaby Lagurgue, 
chargé de les accompagner. Ces rencontres permettent d’échanger sur l’in-
sertion et la pratique pastorale tout en alliant prière et convivialité.
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À l’occasion de la restructuration de la maison Notre-
Dame des Quatre Vallées et grâce à la proposition d’un 
paroissien, Michel GOUZENES, le jardin du presbytère a 
été réaménagé.
Providentiellement, ce jardin d’agrément correspond à l’esprit 
des encycliques Laudato si et Fratelli tutti du Pape François. Il 
est une invitation à contempler la nature en sortant de chez 
soi, à retrouver un peu de verdure, un lien avec la terre au 
sens noble du terme et, par là, un lien avec notre Créateur.  
Il a été repensé afin de réunir ce qui se fait aujourd'hui 
dans les domaines aussi variés que la permaculture, l'agro-
écologie, l'agroforesterie, la culture dit en BRF (Bois Raméal 
Fragmenté), et les jardins potagers en général. 
Ce jardin est une réponse à un besoin de produire chez 
soi, en ayant le plus d'autonomie possible, dans un espace 
horizontal restreint, d’où l’aménagement vertical ou hors sol 
des éléments.
Des salades aux haricots, des fleurs jusqu’aux tubercules, 
tout peut s’y cultiver à l'exception d'arbustes trop 
envahissants qui pourraient fragiliser la structure par les 
racines. C'est l'aménagement initial qui prend le plus de 
temps : terrassement, plan paysager, etc. L’avantage de ce 
procédé est qu’il demande peu d’entretien : l’arrosage l'été, la 
tonte, quelques plantations dans les jardinières puis cueillette 
et récolte ! Notre jardin est conçu selon tous les critères de 
l’agroforesterie : les copeaux de bois constituent l’élément 
indispensable et principal pour l’aménagement et l’entretien 
de l’espace dans sa globalité. Il est nécessaire d’avoir un 
volume important de copeaux pour le paillis comme pour le 
terreau, d’où l'utilité d'un broyeur à branche.

Pour s’auto-suffire en volume nécessaire de terreau, mieux 
vaut récupérer toutes les matières végétales. 
Des jardinières surélevées, conçues à hauteur d'homme, 
recréent ce qui se passe naturellement dans les sous-bois 
et facilitent le travail. Ainsi, des visites et des ateliers-
découvertes seront proposés prochainement, en particulier 
pour les personnes les plus fragiles. Étendu sur une surface 
de 1500 m2, cet espace de maraîchage et d’arbres fruitiers 
reste expérimental mais il permet d’organiser des rencontres 
fraternelles… qui portent déjà du fruit !
+ d’infos : Comment matérialiser des jardinières en milieu 
urbain et périurbain dépourvu de terre suffisante ? Voir le 
schéma explicatif sur catholique65.fr/actualites

Michel Gouzenes, le jardinier du presbytère, à Lannemezan

Sur la photo ci-contre, 8 prêtres Fidei donum, autour du Père Gaby,  
lors de leur dernière rencontre à Castelnau-Magnoac : 

Jacques Adjadnohoun (vicaire sur Aureilhan, Séméac, Pouyastruc), Michel Bibinou 
(vicaire à Lannemezan et la Neste), Joseph Dorcu (curé de Bordères-sur-L’Échez), 

Dorothée Hamaouzo (curé d’Argelès), Dominique Mbarta (Trie-Magnoac), Christophe 
Muana Mputu (Lannemezan-La Neste), Eugène Szyszka (Trie-Magnoac), Thaddée 

Twagirayezu (curé d’Aureilhan, Séméac, Pouyastruc). 

Par Jean-Louis Ibanez



LE + SPI

Jeudi 13 mai Frère François-Xavier Schubiger, frère des fraternités apostoliques de Jérusalem, a été ordonné diacre 
en vue du sacerdoce en la cathédrale Notre-Dame-de-la-Sède. À la fin de la célébration, Frère François-Xavier s’est 
adressé à tous les jeunes du diocèse, les encourageant à écouter l’appel du Seigneur.

> Si vous répondez à l’appel du Seigneur,  
vous emprunterez un chemin de Joie !

La vertu du serviteur, c’est l’humilité. C’est-à-dire qu’il 
accomplit sa mission, son service, mais en s’effaçant. Pour 
désigner le Christ, pour le laisser apparaître. Un diacre ne se 
met pas dans la lumière ; il met le Christ Jésus en lumière, 
lui qui, justement, est vraiment la lumière née de la lumière. 
Et le diacre le fait de 3 façons : 
• en révélant le Christ, Parole vivante du Père. C’est pour 
cela que le diacre prêche. Il commente l'Écriture en annon-
çant que Jésus est Seigneur, qu’il est le chemin, la vérité et la 
vie. Dans votre prédication, parlez-nous de Jésus, 
faites-nous contempler Jésus […].
• en le reconnaissant présent dans la personne des 
pauvres. La mission confiée à un diacre comporte 
toujours un service des pauvres. Pas seulement 
des pauvres matériels, ce serait trop réducteur. 
Mais de tous les pauvres : en particulier ceux qui 
sont loin de Dieu, ou pauvres dans leur humanité, 
ou pauvres dans leurs relations, ou pauvres dans 
l’image qu’ils ont d’eux-mêmes. Les formes de 
pauvreté sont si nombreuses dans nos pays occi-
dentaux, rassasiés de tout et parfois si démunis !
• le diacre sert enfin le Christ présent dans le 
prêtre pendant la liturgie. C’est un service très 
humble qui doit demeurer caché […]. Le diacre est 
toujours en retrait dans la liturgie. Mais dans ce 
retrait il manifeste au plus haut point l’Église en 
service […].

C’est pour ces raisons que je vous demande de vous nourrir 
de l’Écriture sainte : afin de pouvoir prêcher l’Évangile en 
vérité. Je vous demande aussi d’avoir un ministère auprès des 
pauvres : pour que vous appreniez à les approcher comme on 
s’approche du Christ présent et souffrant. Je vous demande 
également d’entrer dans le service de la liturgie avec douceur, 
patience et humilité […] Voilà ce qui vous préparera de 
façon authentique à votre ministère de prêtre. [...] Que votre 
présence auprès des pauvres nous montre le Royaume des 
cieux déjà inauguré par la charité en actes ! 

Le diacre est la figure du serviteur. Extraits de l’homélie de Mgr Brouwet le 13 mai 2021.

Les diacres saluent fraternellement Frère François-Xavier,  
après son ordination. 

« Je lance un appel aux jeunes gens. Osez ouvrir votre 
cœur à l'appel que Dieu vous adresse ! Osez répondre 
"oui" ! La vocation que Dieu vous prépare vous conduira 
au plus grand bonheur, à la plus grande joie ! En tout cas, 
c'est ce que j'expérimente dans ma vie et j'essaie d'en être 
témoin. Je suis vraiment heureux et je vous le souhaite à 
vous aussi. »


